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Priè~res de« Quarante-IHfeures

LUNDI 16 SEPTEMBRri - Ste-Aune des Plaines.
MERCREDI 18 " - St-Cyprien.
VENDREDI 20 - St-pbîlippe.

Feete de la semaine

DIMANCHE 15 SEPTEMBRE - 15 P. SS. Nom de Marie. di. m.
LUNDI 16 - SS. Corn. et Cypr. PP. MM., s.
MARDI 17 - SS. Stigm. S. Frs., C., doub.
MERCREDI 18 - 4T. S. Jose. de Cup., C., d.
JEUDI 19 - SS. .Janvier et C.. MM., d.
VENDREDI '20 - 4T. SS. Eust. et Cowp., MM., d.
SAMEDI 21 - 4T. S. MATH ., Ae., et Ev., d. 2ci.

]La Semaine Rteligieusie de Montréal
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Pour.la Rédaction, à M. G. i)auth, Archevêché dle Montréal.
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défunts de ses abonnés.

IJAPRES &LAVERGNe
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ALBERT GAUTHIER
IiMPORTATEUR ET MANUFACTURiIER

D'Otglraeuonta <'Ugliu-e
Bronzes et Chasubleries

Statues de toutes descriptions, Chemins de croix en bui-relief, oUP01
Sl'huile, en Chromos et Lithographies, Magnliques choix de Lrp dB 0

tuaire, Lustres, Chandeliers d'autel et Candélabres, Calices, Ciboires, 5 a
et Burettes. Vin de mnesse de Sicile, Madère et Taragone.

Magnifique candélabre breveté au Canada et aux Etats-
sepbt lumières, pouvant donner au-delà~ de cent changemets
rents, aux prix de $32.5o la Paire.

SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUS

1677 rue Notre-Dame a montroo



LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 ET 258, RUE ST-PAUL, MONTREAL.

yede Saint François de Sales ; d'après les manuscrits et les auteurs con-
teMpsrains ; par M. Hamon, curé de Saint-Sulpice. 2 vol. 9 x 6
brocWs., ............................................................. 300

L'e MêM ouvrage abrégé, en un volume ............................. 050

4lStOire de Saint François de Xavier ; par Daurignac. 2 vol. 7 x 5 bro-
ehés.............................. ................................. i 50

tafrel de Saint Ignace de Loyala ; par Daurignac. 2 vol. 7 x 5 bro-
chés ...... ............................................. ............ I1 50

IflMême ouvrage abrégé en un volume ........................ O...... 63

L'&eatre Saint Jean:- par Mgr Baunard. 1 vol. 7 x 5 broche ......... i 1OU

1iata1rO de Saint Jea n-Baptiste, on la grandeur selon Dieu; par l'abbé Hlenry

1 vOl. 7 x 5 broché ........................................... ... ... O 50

Saint Jean-Baptiste ; étude sur le précurseur, .par l'abbé Planus. 1 vol.
7x 5 broché, ......................................................... O0 88

ot8toire de Saint Jean-François de Régis ; apôtre, du Velay et du V ivarais;

Par D)aurignac,. i vol. 7 x 5 broché ................................ O0 88

~itiede Saint Jean Chrysostome ; sa vie, ses oeuvres, son siècle, influ-
ence de son genie; par l'abbé Bergier. 1 vol. 7 x 5 broché ...... 75

li et oeu1vres de Saint Jean de la Croix; premier Carme déchaussé; publiées
Par le, soii des C3armélites de Paris. 4 vol. 7 x 5 brochés . 3 75

de6 tSaint Jean de la Croix ; traduite de l'italien, par l'abbé Feige. 1 vol.
,x 4ý broché,.......................................................O0 25

Letteea Choisies de Saint Jérame ; nouvelle traduction française, avec texto
1Utin par l'abbé Lagrange. 1 vol. 7 x 5 broché................ .. I 1 (

~ le Saint Mlichel-des-Saints ; dédié aux fidèles adorateurs du Coeur (le

é'ý ;par le R. P. Calixte de la Providence. 1 vol. 7 x 5 broché O 38

Settiheureux Nicolas de Flué. La Suisse d'autrefois ; par J. T. de
précédé d'une lettre préface de sa grandeur Mgr Merinillod.

10Vo. 7 x 15 broché ................................................... 0 63



gende'si'ie d« fIoq4q# d la fi J4neEig
CL/N TON H. MENEEUY, Gerant fieneral

Troy, N. Y. et New York City.
FABRIQUe DleS

CLOCHES D'EGLISES
DE PREMIERE CLASSE

PIED1NAND AECEAMDAULT
Valises, Sacs de Voyagei

ETC., ETC-., ETC.
cbqie t MlLoeir 1r

Une attention spéciale est donnée au Clergé et aux Communa'gos
Religieuses.

1617 Rue Notre-Dame -Mo[ntré»'
1

MAISON FOADEE EN 1843

OWEN McGARVEY & FIL0
Spécialité de couchettes et litterie pour collèges et couvents et dameubLllu»1

pour familles.
Mfanufacturiers et Marchands de MEUBLES DE TOUTESl SORTES

1849, 1851 et 1853 RUE NOTRE-DAME - MONTRBM'

OA. DEMERS ETABLI EN 1863. C. BRIJIE'S

DRAPEAU, SAVIGNAC &CE
140 mue St-Laurent, Montread

Ferblantiers, Plombiers et CouVeý
Poseurs d'Appareils de Chiauffage et ElectricieIns

Assortiment très varié el complet d'Ustensils dle Ose
Coutellerie, Lampes, Gazeiierç, Brackets, Globes,

SPECIALITE pou a osee e aaain eKU~a î'a hue, ALT vapr, aue et ba resso.n, dýe
flaises à l'ail. chaud, A des prix très mod6éA.

T ÉLÉPHoNn BELL 589 TÉLÉPHONE MARCHAN<DS,.3

PLOMBIER, FERBLAN1IEo
Poseur d'Appareils à 8911

de, couverturs, tc.
]le des ire ste.luaranelite, UgemtIrfl,



#"4dO en 1894. __ réiphne -Bel, 6379 K
CUIRE D'EAÙ -KEIPP
% 1? l M.X« D X->>-! (CARRE VIGERW MONTREAI,

%lablissenîent hydrothérapique pour la guérison des maladies les plus

e6bels et les plus désespérées. Administré par le propriétaire soussigné (lui

a1 lait e1nBavière chez Mgr Kneipp les étude 'les plus complètes mentionnees

les18 registr'es des médecins. Une attentio 1(n speciale donnée aux membres
4u d Clergé. -Tout égard et toute délicatesse envers les Damnes ;une dou-

1eaediplômée leur donne le traitement sous instructions dii méecin. Toi-

e ricots, snaeprmds,et.dé lnomination Kneipp mis à la

'S 'On des patients. Pelouses, eau courante, douches, bains spéciaux du

ýYtn8'compresses, maillots, etc. Pen,,iof sanitaire Kîicipp, chambres don-

t1ttsrle magnifique jardin Viger qui par son étendue, ses gratids arbres,

Pelouses et ses fleurs multicolores et embaumées, présente avec un air pur

brOent oxygéné,un panorama dont l'oeil ne saurait se rassasier. Ces cham-

il8,grandes, bien aérées, bien éclairées, bien entretenues et ipso f'acto très

~Yiéniques -et où les patients sont examinés par le médecin avant et après

'l1ale application. Salles d'exercice, de lectures, dle musique. Les Messieurs
16 ames traitées à des heures différentes ;cabines de traitement absolu-

r4611t isolées les unes les autres. Seul établisse3ment de ce genro au Canada

lu' oit Permanemmerit et uniquement sous le contrôle d'on médecin intiépen-

le kMintes guérisons déjà opérées dans toutes les maladies possibles sans que

iiMalades aient été dérangés dans leurs occupations. Conîsultations et trai-
maents à toutes heures.

Dr Jos Euin. BEILGERON, M. . C. NI. V. S. U. K. B.

ETABLIE EN 1874

SA. LAMIONTAGNE & CIE
MARCHANDS~ TAILLEURS

4 1536 Rue Ste-Catherine, Voisin de la Banque 'Epargne

MONTREAL
NOUS accordons au Clergé et aux Communautés religieuses
"attention toute spéciale.

SP'ÉcJALTÉ ; TWEEDS FRMCAIS, ANGLAIS, E(OSSÀIS et CANADIENS.

G~ranit et Marbre de différentes Couleurs

]R1UE WINDSOR - - MONTREAL

A. R. CI.NTIRL-IAT1
Teltephone No 2973. Marbrier Sculpteuîr

1%416Uts, Pierres Tumuýairs Antels et Devants e lieîlieC'rae
en Marbre etL Moi4iiiq ne, etc.

Référence :Archevê~ché de Montréal.



LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

Vie de Saint Amédée, évêque de Lausaino, né i Chatte. 1 volume bl*oeb6
7 x 5 ................................................................ 0s

Vie Intime de Salut Auselme du Bac ; par le R. P. Ragoy. 1 voluilme 7e 6
broché ................................................................ ~ 0

Saint Antine le Grand ; par Charles Hiello. 1 vol. 7 x 5, broché .... 06

Les Confessions de Saint Augustin, ou extrait dos Confessions de ce st
1 vol. 7 x 4j, broché................................................. 02

Les Confessions de Saint Augustin, précé(ves die sa vie, par IPossidinis. Tt$,
duction nouvelle, par Moreau. 1 v ol. broché 7 x 5...............i 0

Eor,'le tirée des Confessions de Saint Augustin, par le P. Gru, S. J. 1 ol
7 x5, broché.......................................................... 110

Vie de Saint Benoit-Joseph Labre, le Saiiit l'êlerjii d'Amcettes. 1i ett

Histoire de Salut Bernard et de son siècle ;îar le 1". P. RZatibonne. 2 vol'
7ýx 5, brochés ..... ................................................ 50

Histoire de Saint François d'Assise; p~ar l)aurignac. 1 vol. 7 x 5 .O0
Histoire de Sai François d'Assise, par l'abbé Le 1 1'ouier. 2volt1rleeo

7 x5, brochés.................................................... ... 7
Vie de Saint François d'Assise, par le R<. P'. Chalp>e. 31 voilumes 7 Ic

brochés........ .................................... ............ ..

Reuvres de Saint François d'Assise ; traduites par Bortlianinier. 1 Vol,
7 x 5, broché ........................ . ............................. o...

La Poème de Saint François ; par le marquis doý 16ur vol, 6 x 5 bro
ch ...............-...................................

Histoire populaire de Saint François d'Assise ;par le marquis de étr1 vo]. 6 x 5 ................... ..................................... 0 35
Pioretti on petites fleurs de Saint François d'Assise, avec la, vie du rrJunipère, et du bienheureux frère Egide. 1 vol 6 x 5 broché.
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I Offices extraordinaires. -II Grande démonstration à la cathédrale.-

111 Le Nomi de Marie. - IV Les causes du crime. - V L'église de Saint-

Louis de France à Montréal. - VI Chronique: -Nominations, etc. -VII

Variétés.

OFFICES EXTRAORDINAIRES
Awtonces. - Dimanche, la 15. - Annonce des Quatre-Temps et de la

fête de saint 'Matthieu.

CJathédrale. - Jeudi, le 19. - A 6.45 heures, messe du Saint-Esprit.

Vendredi, le 20.- A 8 heures, service funè~bre pocr les zouaves ponti-

fizaux defunts et allocution ; à 7.30 P. M., sermon et bénédiction du T. S.

Sacrement. Ces cérémonies auront lieu à l'occasion du 259 anniversaire de

la prise de Rome. On trouvera sur ce suje~t de plus amples détails dans n

article spécial inséré au présent numéro de la Semaine Religieuse.

Samedi, le 21. - à 7 heures, ordination.

Rqotre-IDame. - Dimanche, le 15. - Office pontifical.

En prépartion du Conceile, la T. S. Sacrement sera exposé:

Dimnanchse, le 15, à l'Institut des Sourds-Muets, Outremont:

Lundi le 16, au Mlont Saint-Louis.

Mardi, lc 17, au Petit 8éminaire de Sainte-Thérèse;

Miercredi, le 18, au Collège de M lontréal ;

Jeudi, le 19, à I'Msile Sýaint-Benoit-Joseph;

I"euiredi, le 140, à 1l1Immaculée-CoD ceptiofl.

Titulaire. - DirnanrJie, le 15. - Fête du Titulaire .ie Notre-Dame à

Monitréal.



A LA CATHEDBALE

L y a vingt-cinq ans, l'armée piémontaise entrait dans
la Capitale du monde chrétien, pour en faire le centre
de Pirréligion. La conscience catholique vit dans cet

acte ce qui, malgré toutes les déclamations inspirées par les
loges, y était en effet, un sacrilège et un parricide.

L' gouvernement usurpateur prépare en ce moment, à Rome
môme, des fêtes destinées à glorifier son crime.

Les chrétiens, sans se préoccuper outre mesure de manifes-
tations qui tromperont seulement ceux qui veulent être trom-
pés, ne peuvent assistei impassibles au vingt-cinquième retour
de ce lâche attentat et surtout aux démonstrations des spolia-
teure.

Un double devoir nous incombe : prier et protester.
Voilà pourquoi, le 20 du courant, il y aura dans léglise

métropolitaine de Montréal une grande manifestation religieuse.
A 8 heures du matin, les volontaires pontificaux, à qui il

convenait si bien de se mettre en tête de ce mouvement de
prière et de revendict tion, viendront en corps, revêtus de leur
brillant costume de rouave, assister au saint sacrifice offert
pour le repos de Pamu de leurs compagnons défunts.

Une allocution sera prononcée, rappelant lesprit de foi et le
dévoûment filial des croisés canadiens qui sont allés, là-bas,
de Pautre côté des mers, en Italie, faire un rempart de leurs
poitrines à l'illustre martyr, au saint pontife Pie IX, assiégé
dans la Ville-lernelle.

Dans la soirée, à 7.30 heures, aura lieu, toujours à la cathé-
drale, la cérémonie de protestation contre le criminel et funeste
envahissement des Etats-Pontificaux.

Un prédicateur y fera la démonstration de Pinviolabilité du
pouvoir temporel des papes et de son absolue nécessité pour le
bon fonctionnement de radministration générale de PEglise.

On donnera ensuite aux assistants la bénédiction solennelle
du Très Saint Sacrement.

Sa Grandeur Mgr Parchevêque de Montréal présidera les
offices du matin et du soir, auxquels sont instamment invités
ous les fidèles de la ville.

162 LA sEMAINE RELIGIEUSE



Les zouaves canadiens seront plus particulièrement heureux
de s'unir, en cette occasion, dans une même prière et un même
sentiment de protestation, à leurs camarades de tous les pays
convoqués à la Basse-Mothe, en Bretagne, par le général de
Charette.

Ce sera de leur part une éloquente réponse à rappel qu'ils
viennent de recevoir du Dlus illustre des survivants de l'armée
pontificale dissoute au lendemain du 20 septembre 1870.

Quelle noblesse, quelle vibrante émotion, quel accent mili-
taire, bref et fort, dans les paroles du brave général, reproduites
par la plupart des journaux quotidiens.

Pour nous tous, catholiques, au milieu des religieuses dé-
monstrations et des pacifiques revendications du 20 septembre,
n'oublions pas que la prière est une arme victorieuse; rappe-
lons-nous que la justice finit toujours par triompher, que la
papauté ne meurt pas 1

Victor Emmanuel entrant dans la ville des papes par la Brâche
de la Porte Pie, s'écriait :

-Nous sommes à Rome et nous y resterons.
D'autres avaient manifesté avant lui cet espoir ; mais l'his-

toire nous apprend combien vaines ont été leurs espérances et
combien éphémères leurs triomphes.

Ces leçons d'une longue expérience suffisent pour nous ras-
surer sur l'issue de la présente persécution et sur l'avenir de
la papauté.

«Le Pape est revenu de Gaëte - disait Louis Vouillot, il y a
bientôt un demi-siècle, - comme il était revenu de Fontainebleau,
comme il était revenu d'Avignon, comme il était sorti des cat-icom-
bes et <le toutes ses captivités. Il est revenu dans sa ville qui meurt
sans lui ; il est remonté sur son trône. Ce trône dénué de remparts
visibles, Ja force n'a pu l'usurper, ni la ruse le surprendre, ni le
temps le dissoudre ; les conquérants n'ont pas su s'y cramponner ;
plus fort que les siècles, plus fort que les délires du monde, il a
résisté à tous les torrents qui ont roulé sur la terre en emportant les
institutions, les empires et les peuples. »

Il a résisté et il résistera.
Les vainqueurs d'aujourd'hui recueilleront bientôt dans des

larmes de sang ce qu'ils ont semé dans des joies criminelles.

DE MONTRÉAL '163
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ÉHOVAH, le premier, dans sa cour éternelle,
A prononcé ce nom béni :

Et Gabriel, ému, partant à tire d'aile,
Répétait, sous le toit de la Vierge fidèle,
Avec un saint respect, le inot de l'infini.

Il eut un vaste écho dans le coeur de la mère,
Qui le disait cent fois le jour

Et Joachim, joyeux du trésor qu'il révère,
Le murmure tout bas ainsi qu'une prière,
Faite de souvenirs, d'espérance et d'amour.

Et les fils d'Israël, les rois et les prophètes,
Pour ranimer leur sainte ardeur,

Les regards attentifs sur d'illustres conquêtes,
Plus loin que le Liban, ses monts aux larges faites,
Chantaient sous le soleil ce Nom libérateur,

Il veut dire maîtresse,
Il veut dire trésor.

Quand sur la mer en feu la flotte est en détresse,
C'est l'étoile qui brille et qui montre le port.

Il veut dire courage
Au cœur qui va faiblir:

Le vieillard,-eil l'entend, pour le dernier passage
Eu embrassant la mort ne semble que dormir.

Oh ! dites-le sans cesse
A votre cher enfant :

Plus pur sera son front, plus douce la caresse,
O mère ! que sa main vous fait en se jouant.

Vous qui roulez au ciel, étoiles scintillantes,
Et vous, soleil de feu ;

Montagnes de granit, et vous, mers mugissantes,
Petits chanteurs ailés, de vos voix si charmanutes,
Chantez, chantez Ma rie, après le nom de Dieu !

Abbé A. M..tîaps, de L Riochelle.

164A
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'HONORABLE juge qui préside actuellement aux assises
criminelles, n'a pu s'empêcher de constater le nombre

-9 toujours grandissant des délits qui se commettent dans la
ville de Montréal. « Une épidémie de crimes sembles'être déchainée
sur nous, a dit le savant magistrat, et nous trouvons sur le calendrier
des accusations pour crimes graves, tels que meurtres, assauts indé-
cents, incendies, faux, .parjures et conspirations, et un nombre plus
qu'ordinaire des offenses mineures qui viennent ordinairement devant
les cours, tels que larcins, vols sur la personne et recels. »

Nous venons chercher dans le présent article les causes de cet
accroissement de malice. Une éducation domestique pas assez soi-
gnée, les mauvaises compagnies, l'abus des liqueurs enivrantes, les
lectures défendues, la fréquentation du théâtre prohibé, l'indifférence
pratique en matière de religion en ont pe.du un grand nomb -a,
croyons-nous, qui sans cela auraient pu devenir d'honnêtes citoyens.

* *

Ne faudrait-il pas accuser certains pères de famille de négligence
grave dans l'éducation de leurs enfants ? Ils devaient donner à ces
enfants le bon exemple, surveiller leurs jeunes années, corriger leurs
défauts. Ils y était tenus et par le droit naturel et par l'Ecriture-
Sainte elle-même qui nous avertit de ne pas épargner le châtiment à
l'enfant (Eccl. 30. 5.) Le devoir de les instruire dans les principales
vérités de la religion était donc une de leurs obligations importantes.
Et cependant qu'en a-t-il été ? Un jeups homme condamr.é à mort,
maudissait, en marchand à l'échafaud, les auteurs de ses jours, parce-
qu'ils l'avait laissé dans l'ignorance et scandalisé par leur mauvaise
conduite. S'il nous était donné de sonder ]s consciences, peut-être
constaterions. nous avec surprise qu'uni, large part des châ iments de
ceux qui purgent des sentences judiciaires dans nos prisons, aurait
dû être infligée aux parents eux mêmes. Dans bon nombre de foyers,
on no s'occupe pas assez de l'éducation morale et intellectuelle des
enfants, on néglige de les envoyer aux écoles, de les surveiller, de
es reprimander, de les châtier au besoin. Faut-il s'étonner, dans ces
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conditions. de las vo- grandir dans le vice et le péché. Fasse le Ciel
qu'ils n'aient pas eu en outre sous les yeux les querelles, les empor-
tements, les reproches, Pinconduite de ceux qui auraient dû leur
donner l'exemple des vertus opposées.

* *

Le jeune homme, qui a déjà constracté au fo> or des habitudes dé-
plorables, ne tarde pas à faire la connaissance d'amis qui lni ressem-
blent, qui sont peut-être plus avancés dans la voie de Pini-
quité. Que se passe-t-il dans ces réunions de jeunes gens, au milieu
de ces fêtes chères au démon et d'où le langage de la décence est
banni ? L'impureté est le'sujet favori de la conversation. Aussi ce
vice a-t-il comme imprimé son cachet sur ces pauvres dévoyés. Il
serait ".cile de les reconnaître ; on pourrait presque les montrer du
doigt. Point de respect non plus pour Dieu et ses saints, po'ur la
Mère du Sauveur à la face de laquelle on lancera les injures les plus
grossières ; point de res-ect pour PEglise dont on critiquera les en-
seignements salutaires ; point de respect pour les lois de la morale
dont le joug gène et fatigue ; point de respect pour tout ce qui est
noble et capable de relever les sentiments. On mettra au contraire une
espèce d'orgeuil, de lostentation, une sorte de complaisance à mal faire.
Ceux en qui l'honneur et la religion n'auro:it pas été tout-à-fait ané-
antis, seront empêchés de s'adonner au bien par le respect humain.
Voilà lœuvre des mauvaises compagnies, quand elle s'ajoute à une
éducation vicieuse.

* *

L'alcoolisme compte aussi de nombreuses victimes non-seulement
parmi la jeunetsse, mais aussi dans toutes les classes de la société.
L'abus des liqueurs enivrantes est devenue pour ainsi dire une plaie
nationale, et c'est malheureusement aux jours de fêtes que l'on en
constate avec le plus d'évidence les funestes résultats.

Aucun vice ne laisse davartage son empreinte physique, n'hébète
plus que l'ivresse ; aucun vice n'émousse ?avantage la volonté,
ne tarit toutes les généreuses dispositions du cœur. Avec cela, l'ivro
gne est ordinairement emporté, blasphémateur et luxurieux. Que
peut-on attendre de bon de ces êtres dégradés ?

*
* *
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Grande encore est l'influence de la mauvaises presse dans ce dé-
voiement des intelligences. Quelle puissance terrible que celle do ces
livres impies qui attaquent les enseignements de l'Evangile et de
l'Eglise ; de ces romans immoraux dans lesquels le vice est présenté
dans toute sa réalité ou du moins rent transparent sous l'artifice
d'un langage qui semble le voiler. Ici encore que d'innocencos per-
dues ; que de coeurs gâtés prématurement! Ne sont-ce pas ces livres
qui entretiennent la défiance vis-à-vis l'autorité, qui prêchent les
doctrines de l'anarchie et du socialisme, qui excitent les jalousies de
la classe pauvre, qui encouragent la licence même au foyer domesti -
qlue .

Ls mauvaise presse, il nous faat le constater, a libre cours dans
notre ville de Montréal. Les mauvais livres sont étalés au grand jour
dans certaines rues. Nous sommes étonnés de les voir quelquefois
entre les mains de jeunes enfants qui en font leur nourriturejourna-
fière, qui les passent à la dérobée à d'autres camarades pour les per-
vertir. Quand donc aurons-nous un exemple de justice contre les librai-
res sans conscience, comme cela est arrivé à Québec il y a une couple
d'années ? Avis aux parents qui doivent se montrer d'une habileté
consommée, s'ils veulent déjouer les ruses dont on se sert pour fournir
des livres infames à leurs enfants

Ces remarques s'appliquent aussi aux feuilles périodiques ou quo-
tidiennes, aux journaux qui spéculent sur la curiosité de l'homme
et ses inclinations mauvaises.

A ce sujet, nous croyons utile de citer un autre extrait du discours
de l'honorable juge Wurtele, parcequ'il confirme et ce que
nous soutenons maintenant et ce que nous disions il y a quin-
ze jours sur la publicité du crime. « Je ne puis m'empêcher de
regretter, a dit le savant juge, la rédaction émotionnante des rapports
des procédés devant nos cours de juridiction criminelle publiés dans
quelques -uns de nos journaux. Ces articles, avec -leur titres à sensa-
tion, tendent non seulement à influencer les personnes mal équili-
brées et -à les porter, sous l'effet d'une sensibilité surexcitée, à com-
mettre le crime, mais aussi, inconsciemmenti-à affecter et même à faus-
ser l'opinion des citoyens qui peuvent être appelés à agir comme
jurés. Les articles de ce genre, comme les romans à dix sous. sont
dr.gereux pour les jeunes gens et leur inspirent souvent des idées
pernicieuses, qui les font dévier du droit chemin. »



LA SEMAWE RELIGIEUSE

Les mauvais théâtres ont un effer plus désastreux encore que .les
mauvaises lectures. Ici le poison entre et s'infiltre par tous les sens.
C'est la vue qui est fascinée par le prestige des décorations, l'immo-
destie des parures et dea costumes ; c'est l'oreidie qui est frappée par
dus chants passionnés et les charmes de la musique ; c'est l'intelli
gence. qui se repait d'idées malssines, de doctrines fausses et perverses;
c'es' le cœur qui se nourrit d'amours illioites, d'adultères, de plaisirs

défendus. « Nos spectacles, nous ont appris à ne plus rougir de nos
passions et ils ont étouffé en nous les remords de la conscie ice.
disait d'Aguesseau. J. J. Rousseau, qui selon Lacordaire ont le pri
vilège d'avoir det mouvements sincères, a écrit de son côté « On
frissonne à la seule idée des horreurs dont on pare la scène française:
je le soutiens et j'en atte'ste l'effroi des lecteurs, les massacres des
gladiateurs n'étaient pas si barbares. On y voyait couler du sang, il
est vrai, mais on ne souillait pas son imagination de crimes qui font
frémir. .

A celui qui nous demanderait, s'il doit aller lui-même au spectacle
ou s'il doit donner cette liberté à ses enfants, nous lui répon-
drons en lui rappelant le conseil donné par Chateaubriand au jeune
Ozanam . « Je vous conjure de ne jamais aller au spectacle: vous n'y
gagneriez rien et vous y perdriez beaucoup. »

* *

L'indifférence pratique en matière de religion est aussi une des
causes du mal actuel. Grâce au Ciel, notre population n'est pas encore
impie, athée ; elle croit en l'existence de Dieu, de Notre-Seigneur;
elle admet l'autorité de l'Eglise enseignante et son pouvoir de conduire
les âmei dans les voies du salut. Pour plusieurs capendant, cette foi
n'est pas une foi vivante, d'action. On comprend en théorie qu'il
faut être bon chrétien pour se sauver, mais on ne se préoccupe pas assez
de l'être. C'est ainsi que beaucoup manquent au précepte de l'assis-
tance à la messe sans raison légitime, n'aiment plus à entendwe de
sermons ou d'insti uctions religieuses, enfreignent sans scrupule la loi
de l'abstinence et du jeûne, critiquent l'opportunité de faire l'au-
mône, etc.

Le moindre résultat d 3 cet affaiblissement de l'esprit de foi est une
insouciance désastreuse, une nonchalance inconcevable à l'égard de
tout ce qui est bien.
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Pour parler le langage des Ecritures, l'homme qui a perdu l'esprit

de foi est comme une terre en friche ; les ronces et les épines ne

tardent pas à y croître. De même l'homme qui n'a plus Pesprit de

foi ne tarde pas à contracter de mauvaises habitudes.

Que les parents veillent donc plus soigneusement sur leurs enfants;

qu'ils les empêchant par tous les moyens en leur pouvoir d'aller avec

les mauvais amis aux cabarets, aux théâtres, aux biblothèques

dangereuses pour la foi et les mours ; qu'ils s'efforcent d'inoculer en

eux l'esprit de religion ; et le niveau intellectuel et mora' de ce.

eufants sera plus relevé, leurs idées seront plus nobles. leurs principes.

plus solides, leur conduite plus exemiolaire.

La société n'aura qu'à profiter de cette bonne éducainn : les crimes,

les délits diminueront pour faire place aux vertus ci. aes qui sont

l'honneur et l'cznement d'une nation.

A Montréal

IMANCHE dernier, le 8 septembre, avait lieu à Saint-

Louis de France une belle cérémonie : on y bénissait.

la pierre angulaire de la nouvelle église.

A deux heures, le clergé s'est rendu solennellemeat en pro-
cession sur l'estrade dressée pour la circonstane. En tête

marchaient les enfants de chour, suivis pa, un certain nom-

bre de prêtres qui avaient bien voulu par leur présence

relever l'éclat de cette cérémonie et encourager le zèle des pa-
roissiens.

Mgr l'archevêque a fait lui-m'me la bénédiction, pendant

laquelle des chants et des morçeaux de musique instrumentale

ont été exécutés par des artistes et des amateurs d'un talent

remarquable.
Le sermon a été donné, en plein air, par M. l'abbé S. Cnrbeil,

professeur au Petit séminaire de Sainte,-Thérèse, qui , retracé,
avec sa parole éloquente et distinguée, Phistoire des ég ises et-

leur rôle dans la vie chrétienne.
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Ce fut une belle fête'; aussi les paroissiens venus au nombre
de plusieurs mille paraissaient-ils enchantés.

Nous nous permettons d'adresser des félicitations à tous ceux
qui onb contribué à l'organiration de cette brillante cérémonie
religieuse, en môme temps que nous formons des voeux pour
le prompt achèvement de l'édifice sacré qui sera, nous n'en
-doutons pas, un ornement pour notre ville. .

Pour plus amples détails nous transcrivons ici le rapport offi-
-ciel, écrit sur parchemin, qui a été déposé dans la pierre an-
~gulaire.

L'an de Notre-Seigneur mil huit cent quatre-vingt quinze, le
-huitième jour de septembre;; la dix-septième année du 1I'ontificat de
Sa Sainteté le Pape Léon mirI, la vingt deuxième d&épiscopat de'
MNgr E. C. Fabre, archevêque de Montréal ; dans la cinquante-huitiè-
mue année du régne do 'Sa Majesté Victoria, reine d'A.ngl-,etere; Son Ex-
cellen ce John-C.ampbell.Haýmilton Gordon, Lord Aberdeen, étant Gou-
verneure Général du Canada, l'Hlonortble Joseph-Adolphe Chapleau,
Lieutenant Gouverneur de la Province de Québec, Son Honneur
J. O. Villeneuve, 'Maire de Montréal ; cette pierre nguilaire de
l'église Saint-Louis de France a été bénite par Mgr l'archevêque. La
cérémonie eut lieu à deux heures de l'après-midi, par un temps ma-
gnifique et au milieu d'un immwise concours de fidèles. Sur l'estra-
-de, élevée à l'intdrieifr de lai tour, prirent place Mgr l'archevêque et
les membres du clergé dont les noms suivent : A. Dubuc, ancien
,curZé dit Sacré-Coeur ; V. Il. Maàrre-, P.. S. S., de Notre-Dame;. G.
Lesage, curé de l'Enfant-Jésus du Mile-End ; M1. Auclair, curt de
:Saint-Jean-Baptiste ; F. L T. Adam, curé du Saicré CS~ur; G. Dauth,
-de l'archevêché ; Jos. ]3obillard, vicaire à %inte-Brigido; T. E.
Pilon, Préfet des Etutdes au Séminaire de Sainto-Thérèso; "'ylvio
4Corbeil, Professeur de Rhétorique au inûnSéminaire ; T. F. I'roubx,
L l3issonnault, Jules flourassa et Nap. Hurteau.. vce à Sint-
Louis.

Après le chant des prières liturgiques de la bénédiction, -'ibl'é
$;ylvio Corbeil, Dact-mur en .hogcet en droit canon, professeur do-
Rhétorique au Petit séminaire deoanc-hre fit le sermon tic
circonstance.

.Lus personiles présentes ré6pondiremt.-avec empre~ssement à l'apprl
,que le prédicateur fit à leur générosité.
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Pendant qu'on frapppait la pierre angulaire ; un corps de musi-
que fit entendre les plus beaux morçeaux de son répertoire.

L'un des marteaux dont on s'est servi en cette circonstance estune
relique précieuse. C'est le marteau qui a servi, il y a soixante-onze
ans, lors de la bénédiction de la première pierre de l'église Notre-
Dame, le trois septembre, mil huit cent vingt-quatre.

La ï aroisse de Saint-Louis a été érigée par un décret du dix-sept
mai, mil huit cent quatre-vingt-huit. La première messe fut célébrée
dans la paroisse le vingt-trois septembre suivant, dans lagrande salle
d l'école Olier, sur la rue RZoy, qui avait été mise à la disposition
d ia paroisse par les Commissaires des Écoles Catholiques de Mont-
réal, et transformée en chapelle. Les offices eurent lieu dans cette
chapells pendant deux ans et demi. Dans l'intervalle, le-s plans de
l'église furent préparé4par MM. V. Rov et L. Z. Gauthier, architectes
de Montréal/ et le seize juin, mil huit cem quatre-vingt-dix, on
commençait les travaux de construction du soubassement, sur un
terrain dont une partie a été donnée par le Séminaire de Saint-Sul-
pice et l'autre partie achetée de M. Joseph Goné. Il n'y a pas eu
alors de bénédiction de pierre angulaire, parce que l'on ne construi-
sait que la crypte en laissant toute la fàçade de côté.14 es entrepre-
neurs de cette première partie de l'église furent MM. Barbeau et
Fournir, pour la pierre ; N. Gauthier, pour le bois; Drapeau, Savi-
guae et Cie., pour la couverture et les .ournaises ; .1. Chamberland,
pur les enduits ; T. Beloge et Cie., pour la peinture. La paroisse
prit possession du soubassement le huit mars, mil huit cent quatre-
vingt-onze.

Les Syndics nommés pour faire continuer et parachever l'église
s.nt MM. L. E. Beauchamp, J. R. Savignac, Olivier Dufresne, Az.
Lamarche, AIf. Valiquette et le Marguillier en charge M. L M. For-
tier. Les entrepreneurs sont MM. Martineau & Prenoveau, pour la
p:erre ; U. Pauzé et fils, pour le bois ; Pelletier et Brosseau, pour
la couverture ; Lamarche et Leclere pour les fournaises et la plom-
b-rie ; Lefebvre et Duquet pour la peinture et le vitrage.

Les travaux devront être terminés au mois do février, mil huit cent
qatre-ingt-dix-sept.

Uns. L.aRocQrE, Curé.
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OMINATIONS. - Par décision de Sa Grandeur Mgr
Parchevêque de Montréal, ont été nommés:

M. l'abbé A. Pelletier, chapelain au Bon-Pasteur.
M. labbé A. J. Jacques, vicaire à Saint-Vincent de Paul de

Montréal.
In memoriam. - Le 20 août dernier, un certain nombre

de citoyens de Montréal, nés à Lavaltrie, désireux do donner
une marque de reconnaissance à leur ancien curé, M. J. B. H.
Marcotte, firent placer, à pa mémoire, un monument funéraire
dans leur ancienne église paroissiale. La célébration de cette
fête coïncidait avec le jour même où se célèbre chaque année
dans cette localité un service pour le repos de lAme du regretté
défunt. Toute la population assistait à cette pieuse cérémonie,
ainsi que quatre cents personnes venues de Montréal. C'est M.
F. Bourgeault, V. G., qui a officié. A Pissue de la messe, M. le
curé félicita chaleureusement les généreux donateurs et en-
couragea toute Passistance à conserver toujours vivace le sou-
venir de celui qui avait dépensé pour eux toute sa fortune et
quarante années de sa carrière sacerdotale.

Bénédiction d'une statue à Sainte-Rose. -- Animés par
un môme se -timent de générosité et de reconnaissance, les
citoyens nés à Sainte-Rose, mais vivant aujourd'hui en dehors
de cetta localité, ont offert à Péglise de leur paroisse natale une
superbe statue de sainte Rose. On avait choisi pour Pinstalla-
tion de ce don genéreux le 3 septembre, fête de la bienheureuse
vierge. Mgr Parchevéque a bien voulu aller lui-méme présider
à cette cérémonie. Il y eut messe pontificale et allocution pro-
noncée par M. Pabbé Filiatrault, P. S. S., enfant de la paroisse.
Cette statue en bois, recouverte de bronze et qui a dû coùter
plusieurs centaines de piastres, a été placée sur le frontispice
môme de Pédifice.

Oonséeration de léglise de Sainte-Juline. - L'é-
glise de Sainte-Julienne a été consacrée le 4 septembre par Sa
Grandeur Mgr Parchevéque de Montréal. M. l'abbé Larose,
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ancien curé de cette paroisse et actuellement curé de Laprairie,
a chanté la grand'messe, et le R. P. Godts, rédemptoriste, a
prononcé le sermon. Cette fête religieuse avait été organisée
avec le plus grand soin et tous les assistants en sont revenus
édifiés.

La consécration d'une église consiste en un rit spécial qui
affecte un édifice au culte divin, en éloigne les influences ma-
lignes du démon et obtient de Dieu qu'il daigne exaucer tous
ceux qui viendront y prier.

Ce rit est un des plus solennels de l'Eglise catholique : c'est
l'évéque seul qui peut consacrer les églises et il se sert du saint
chrême et de l'huile des cathécumènes.

Bénédiction de cloche. - Une belle fête réunissait di-
manche dernier, le 8 du courant, autour de M. le Vicaire-
Général, une assistance nombreuse, à l'occasion de la béné-
diction d'une cloche destinée à la chapelle érigée à la Grande-
Anse, dans la paroisse de la Pointe-Claire, sous le titre de
Santé-des-Malades. On sait que cette chapelle a été construite
autrefois par la famille Valois pour soi usage particulier ;
mais depuis deux ans l'édifice a été mis à la disposition des
personnes qui viennent passer l'été en cet endroit. Tous les
dimanches, pendant la belle saison, un prêtre vient y faire les
offices. La cloche a reçu le nom de -arie-Edouard.

Adoration diurne. - Les exercices de l'Adoration diurne,
suspendus pendant le temps des vacances, ont été repris hier
vendredi, à la cathédrale, et se poursuivront tous les vendredis
jusqu'au mois de juillet prochain. Que tous ceux qui font déjà
parlie de cetts belle et pieuse association redoublent de zèle et
de ferveur, et que de nouvelles recrues viennent grossir leurs
rangs. Un chrétien ne peut ambitionner rien de plus désirable
que d'être admis dans la garde d'honneur de Notre-Seigneur
J#sus-Christ au Très Saint Sacrement de Pautel 1

Le Calvaire d'Oka.--On nous a prié d- commuuiquer à
nos lecteurs les notes suivantes : Aujourd'nui, le quatorze, sera
clèbrée à Oka, au lac des Deux-Montagnes, la fête annuelle du
Calvaire, à laquelle assistent chaque année des milliers de per-
sannes venues des districts environnants. Le pèlerinage partant
de lÉglise d'Oka se mettra en marche à dix heures pour gravir
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la montagne et s'arrétera à six stations où un prédicateur adres-
sera la parole à la foule. Ces stations sont construites depuis
deux cents ans ; elles sont en pierre blanchies à la chaux et
présentent un aspect curieux et fort beau excitant l'admiration
des mille et mille personnes qui font chaque année Pascension
de la montagne.

Le monastère des Trappistes à cet endroit est intéressant à
visiter.

L'élection de la Supérieure générale du Sacré-
Coeur. -On a procédé ces jours derniers, à la Maison Mère
des Dames du Sacré-Cour, boulevard des Invalides, Paris, à
l'élection d'une supérieure générale en remplacement de la

- Révde Mère Sertorius. Le choix des Mères-Vicaires s'est porté
sur la Révde Mère Digby, précédemment supérieure de la
maison du Sacré-Cour de Marmoutiers et assistante générale

de la Société.
La nouvelle supérieure générale, fille de lord Digby et de la

.marquise Lathioné, est Anglaise d'origine. Elle est née en 1830.
C'est à Conflans qu'elle a fait son noviciat. Elle a ensuite dirigé
tour -1 tour, d'abord en Angleterre, puis en Italie et en France,
u. ,ctain nombre des plus importants établissements d'éduca-
tion que possède le Sacré-Cour. Eile administrait Pordre tout
entier depuis la mort de Mme de Sertorius.

La famille de la nouvelle supérieure générale du Sacré-Cour
est protestante et n'a point suivi tout entière celle-ci daus sa
conversion au catholicisme. Mme Digby a d'ailleurs pris l'hab-A
du Sacré-Cour aussitôt après sa conversion.

C'est Son Em. le Cardinal Richard qui a présidé rélection
dont le résultat a été immédiatement télégraphié auSouverain-
Pontife.

Pèlerinage canadien de Lourdes. - Nous lisons das
La Croix de Paris :

Le petit pèlerinage canadien, venu cette année à Lourdes,
a laissé au monastère des Pauvres Clarisses de cette ville qua-
tre jeunes Canadiennes qui viennent s'y consacrer.

Un bon nouvement. -La Presse fait cette semaine une
déclaration que nous enrégistrons avec plaisir:

Le télégraphe nous transmet, ce matin, au sujet de cerlaes
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crimes commis à Québec, des _détails que nous ne voulons pas.publier, par respect pour le lecteur.
Dans son rôle d'analyste, La Presse est bien obligée parfois de.donner quelque publicité à la criminalité surtout quand cettepublicité a pour objet de facilit9r la bonne administration dela justice. Mais autre chose est d'étaler à plaisir les turpitudes.de la béte humaine. Nous connaissons assez sur ce point le.sentiment du public et plus particulièrement de nos lecteurs.pour savoir que cette discrétion de notre part rencontreral'approbation générale.

A Saint-Joachim.- Le 18 août, à l'occasion de sa fête,le pape Léon XIII a reçu treize cardinaux, plusieursévêques et de nombreux prélats et personnages de la Cour-pontificale et de la ville. Sa Sainteté a conversé avec eux, pen-dant plus d'une heure, dans sa bibtiothèque privée. Cette très.intéressante conversation a touché aux intérêts religieux dumonde entier, mais principalement de Pitalie. Le Saint-Père aexprimé sa douleur au sujet du conflit religieux et de lacuiténouvelle-que veulent lui donner ceux qui Pentretiennent, encélébrant avec éclat le prochain anniversaire de la déplorablejournée du 20 septembre 1870; il a manifesté aussi sa con-fiance dans le secours de la Sainte-Vierge, en lhonneur delaquelle un Congrès s'ouvre à Livourne. Le Saint-Père a en-gagé Son Em, le Cardinal vicaire à exhorter les Romains àaccomplir des actes pieux de rép-iration, principalement en lafète de la nativité, le 8 septembre, et en celle de Parchangesaint Mich -1, le 29 du mêrie mois.
M Roi d'Espagne au Pape. - El Imparcial raconte

cette jolie histoire concernant le petit roi d'EspagneAlphonse XIII.
A l'occasion de sa première communion, Léon XIII, son,parrain, lui avait envoyé une magnifique croix avec une lettreautographe dont le roi se montra tout fier.
Le lendemain, sans en parler à sa mère ni à son entourage,le petit roi se mit à rédiger une belle réponse à la lettre duPape. Ce n'était pas, sans doute, une mince affaire, car le roi
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déchira sept brouillons avant d'arriver à une rédaction qui lui
convint.

Finalement, il se décida à copier de sa plus belle écriture le
brouillon définitif et porta la lettre à sa mère pour la faire
expédier. La reine fut enchantée de l'idée et de l'exécution,
mais releva une petite faute d'ortographe, la corrigea et dit au
roi de recopier sa lettre.

« Inutile, répliqua le roi : comme mon parrain n'a pas vu ma
lettre avec la faute, il nè saura pas que ce n'est pas moi qui l'ai
corrigée. Nous allons expédier la lettre comme elle est à pré-
sent. »

Et la lettre autographe du petit roi, corrigée par sa mère,
partit pour Rome.

A mort de Lamennais. - Le P. Bazin, jésuite dont on
admire la science et la sainteté, prêchait une retraite aux

grands séminaristes de Rennes et, dans une allocution, il leur
parla de Lamennais, dont il avait été le disciple. l leur affirma
que, depuis la défection de son maitre, il ne cessa jamais ses
relations avec lui, et que, jusqu'à sa mort, il le voyait au moins
-une fois par semaine. Le P. Bazin lui fit cette demande dans
un entretien : « Maître, vous vous souvenez que c'est vous qui
m'avez poussé à suivre la voie où je marche maintenant ; j'ai
suivi vos conseils. Aujourd'hui, que me diriez-vous ? - Tu as
bien fait, répondit Lamennais.- Vous, maître, vous n'êtes plus
dans la voie que vous aviez suivie au commencement ? » Et
Lamennais se contenta alors de baisser la tête.

Mais voici le fait le plus important que le P. Bazin a raconté:
« comme le maître touchait à sa fin, il dit à sa nièce d'aller
chercher le P. Bazin ; la nièce partit, et, quand elle revint avec
le prêtre, la porte de la chambre était fermée. -Le P. Bazin ne
put entrer, mais il entendit de la chambre la voix de son mai-
tre qui lui criait : « je veux le P. Bazin... laissez entrer le P.
Bizin ! » Les misérables gardiens laissèrent la porte fermée, et
le Père ne put entrer. Mais il put lui parler de l'antichambre
et lui donner l'absolution.

Voilà ce que le Père Bazin a raconté aux séminaristes de
Rennes en l'année 1867 ou 1868. Ce fait éclaire d'un rayon
d'espérance la mort du grand dévoyé.

ARBOUR & LAPERLE, Imprimeurs-Reueurs, 421, Rue et-Paul, Montreal
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COUVENTS ET COLLEGES
Nous attirons l'attention
des Maisons d'Education
sur les avantages excep-
tionnels qu'offre...........

LA COMPAGNIE DE PIANOS PRATTE
Ayant augmenté considérablement le chiffre
de nos affaires, nous sommes, cette année,
plus que jamais en position d'offrir à notre
clientèle des pianos et des orgues de qualité
supérieure à des prix très bas.

XOUs offrons cette année aux Maisons d'Edu-
tiOn un piano grand format construit

spécialement pour elles, c'est-à-dire possédant
telt 0 la solidité nécessaire chez un insiru-

6n1t soumis à un usage constant.

Nons avons décidé d'offrir ce piano à
$300.00, A TERMES, et nous invitons-
cordialement les personnes intéressées à
l'examiner avant d'acheter.

A14NOS NEUFS DEPUIS $200

Vieux instruments pris en échange

LA COMPAGNIE DE PIANOS PRATTE
1676 RUE NOTRE-DAME 1676

• N. PRAT TE, -MONTREAL

Directeur-Géraut.



AP ALASCIO]E Grle nDti
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egll55'

,Lollèges, Couvents et Résidences. Outils pour menui,.)ers, CharpentiOrOl
Meubliers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-ACQUES, 390

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTATEUR DE (Etabli en 1870)

Marchandisew Françaises Anglaises et Américaines,
Tapis et Fournitures de Mal»»O

,Specialites : PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de large
Prix spéciaux pour Couveiits, Collège- et Commuînautés religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAtj

TEILEPHONE DES MARCHANDS 32.

Pour la Premiere Comimunionl
N'oubliez pas que nous sommes les seuls éditeurs d'une NOUVELLE1

IMAGE, c'est une ý(:es plus belles qui n'a jamais été vu.
Veuillez nous de3mander un echantillon et nous l'enverrons gratis aux Per-

sonnes qui pourront on vendre.

WISINTAINER & DALCECCIO
Zncadreurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Olobes

Spécialité : Ouvrages en Cire. En Gros et on Détatil,

.32 Rue &t-Lauren t et 1855 Rue Ste-Ca therîne - Mfont real

AL»N"» LIMF~IM
Chapelier et Manchonnier

IMPOBTATEUX

Toutes Marchandises du dernier Gout et de Premierle Quailte.

Une attention spéciale est donnuée aux commandes
du Clergé et des Commnunautés religieuses.

1794 - rue SÇtû- Catheri7ie - 1794

N. SIMON EAU ELECT UclEQVU
B ureau : 1990 ruYt ane - Mê,dree<d

itgt ëxi)re dan ana *itl e" 131 le posage d'appareil crll a'
~per1 inH e OUI aC~ v"Hl de 1muL gunre. Appareils 6loctriqLît'R toujouirs

in w. specialit6 pour leiposage de lpurlnîleeocitn.
"-IléiCrencne Archevachée e M,,tréal. TFtIEPH-ONIi B3ELL



Pastilles Coimposees d'Ecorce d'Orme
Pour Enrouement, Irritation des Bronches, Mal

de Gorge, Toux, Rhumes, Asthme, etc.

iCes pastilles sont d'une utilité spéciale aux chanteuro s prt -
dicateurs, orateurs sujets à souffrir d'Enrouement.

PRIX DE LA BOITE - - 10 CENTINS

DOUZAINE DE BOITES - - 75 CENTINS

En vente partout. Dépôt général:

Pharmacie CHEVAL & GAUVREAU
501 RUE ST-JACQUES

Près de la Gare du Grand- 7ronc.

A. MONGEAU
. Horloger. .

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général --- m

42, RUE ST-LAURET
Entre les rues Craig et Vitré MONTREAL

Perani, Melsuard & Venn
ARCHITECTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQUES

Banque du Peuple

elephone 696. MONTREAL, Cau.

w-



UTILE COMME UN DICTIONNAIRe
O'emEt un~

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux qui le possèdent sauveront toujours leur argent
et leur santé, et bien souvent leur vie.

Le Medecin de la Famille
Encyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique et privée

Contenant la description de toutes les maladies connues, et 10
meilleures méthodes de les traiter et de les guérir, par le

Dr S. LACHAPELLE ET AUTRES
Docteurs-médecins, professeurs, praticiens et spécialistes distingués.

Volume de 1300 pages grand in 8vo, illustré de nombreu0se
planches en couleurs et de belles gravures, et bien relié.

Cet ouvrage est unique en son genre, d'une valeur inappré'
ciable, et indispensable au foyer domestique.

Il est recommandé par les meilleurs médecins comme
judicieux et digne de confiance ; et par le clergé comme absol'-
ment moral.

C'est le guide médical par excellence des familles.
Recommandé spécialement au clergé, aux prêtres missio

naires, aux communautés religieuses et aux institutions e1se'
gnantes.

Nous offrons à ceux-ci des conditions spéciales tant que
l'édition durera.

VENDU QUE PAR SOUNCRIPTION.
Pour plus de détails, s'adresser pour les éditeurs, à

W. H. COLLINS
291 M•ue Quqeoen, - Ottass



,h a r aci Laviolette & N~elson
1605 RUE NOTRE - DAMECONDe LA RUE STr-GABRIeL ___ MONTReAL

4 oferiétaires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

!recritio pur le Rhume du Dr Nelson.
UnE dl,. Dr CREVÂiliER àla Gomme d'EPinelle et au Baume de Toliu.

Professeur à~ 1'Eeole des Airts de Montréal
MedialliS à. l'Expositli de Cicago, (1893)

UOOP-ATION D'EDIFIOES PUBLICS, IRELIOIEUZ ET CIVILE
ARCHITERCTUR]e - PE~INTFURE

-ftefèeriwes .A u-delà de cinquante églises et chapelles décorées depuis
'pao dans toutes les parties du D)ominion ;entre autres :Les église de

ce ý-de Bonsecours, Ste-L-unégonde et Si- Vincent de Paul à Montréal ;
Si les de Ste-Marie de'la Beauce, St-jean, P. Q., Winlipeg, Tignish, I.PE.,
St-Phiippe d'Ar~genteuil, des jésuites à Qu4ébet:, Si-Alibans, E. (J. La a
du drale de Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chiapelle

Cou1vent di, Saui-au-Récollet.

TreIEPHONE BELL 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertises.
b0ffluic1e et Atelers : No 181 rue Berri, Montréal.

TOUB les médicaments et spécialités de la CURE D'EAU

0 ~CAFE DE GLANIDS DOUX
CHAPEL URE pour POTAGE de SAN TE, etc. Demandez le Catalogue.

HEN~RI LÂNCTOT, Pharmacien, 299f,, rue St-Laure!lt ,Montréal,

CHABLES A- BRIO
0 }l1APFELIER et MANCHO1NNIEIR

MAISON FONDÉE EN 1862

Chapeaux die Feutre, de Soie, Etc., Etc.

LUCIEN BIENOIT
P.-Ju1pteur et Doreur

200 et 202, rue JACQIJES-CARTIER, Montréal.
4Cfait la sculpture, la dorure et les bancs de la Cathédrale de
1'Oftréal aussi l'ameublemen't de la sacristie, les autels, la chaire

ý d la cathédrale de Pembroke, ainsi que la stulp/uee des é'glises de
oeile'de Sie- Th1érese, de St.Lîéonard de Port-Maurice et de celle

duSacré-.Coeur à Ottawa, etc, etc, e1c.J



LA 19YALI Wu TÀTLHY, agint général.

Buwreau Pi'rncipal s B. HURTUBISE, et A. 5t-alt,
agents du département fraagtil

nomN de la PLACE D'ARMES et de la Rue NOTBE-DAMII.

J. B. PILON & FILS poETERYEflD
M SFITNEBRES

IL hETABLI EN 187»

Glacieres, Embaumage, di
voilures doubles, une spédiili

2517 rue Notre-Damel
Entre leds rues St-Martin et d"

Meigneuris, Montréal

____________ ~3fli Tel. marchaEds 56,

Raisins Valences!I
Nous offrons ài des prix excersivAmpnt has

20,00 Boites lc Raisins Valence
Ordinaires et Layers

Les Meilleures Marques Sur le Marché.

LAPOR TE, MAR TIN & CIE, No 7» a 7nn 8t*Wl



?.TRAPPISTES DE NOTREBRI DU LAC, P. Qýý
Spécialité: VINS DE MESSE ET DE TAB LE

%În'ie're, Frý'omage -1-lorf - du - &(ilie, f3eurere 1rcox

ANIMAUX REPRODUCTEURS
ý'1dr8sser : I A la Trappe de N.-D. du L~ac, P. Q.

2o Pour vins et fromage :à M. Brisset, rue Gosford.
3o Pour beurre : à MM. Làvêque et Pichette, 2062

rue Ste.Galherlê'

R.ONAYNlenl FRERES
Marchands do~ Chaussures

2027 RUE NOTRE-DRME. Carre Chaboillez-
M ONTIIEAIý

thi der plus ancie~ns et (les plus cousi<lèrables Magasins de Chaussures d'i

'tfllomé pour la supAriorité de ses Chaussuros.

LE VERTILBTEURBIOLIE-N
(BIreveté 20 xIa~l 1894)

Est Fans contredfit l'appareil le
plus moderne et le plus efficace
pour la ventilation parfaite des

r < Edifices Publics,
liMaeiiifactures, Eglises,

MJaisonls d'éducation,
Résidjences, Ecurie~s,

Cabinets d aisance, Etc,

L' une des principaleCs proprLiétés de <'e ventilateur c'est,

quil est mis en Muouvement, non seulement par le main-

dre vent, mais aussi par la différeni'e de température de

1, 'IieUr et, de l'extérieur (le la bâtisse.
L'bhéliee placé àt Ililnt(ri(3tr le ce ventilateur non seule-

ment ét.ablit un courant d'itir continuel, mais aspire ou

pompa toutes les poiis5iOres, la fumée, les vapeurs, l'air
vicié, etc.

Le *1Ventilateur Bolien"I est hautement recommand6'
pur un grand noluore des pr-incipaux architectes, et est,

déjà en usa e dan4 un nombre considérable d'usines ei

mailsons< d'A~ucation. etc. Fait enpelaueurs grandeiwa..

LESSARD & HARRIS
Propritatires et manufactulriers

Plombiers, Poseurs d' kppareils de Oliau2ge et Couvreurs_



CHS DESJARDINS & CIE
Eabricants et Importateurs de

CHAPEAUX ECCLESIASTIQUES
1537 RUE STE-CATHER1NE

Les f foris que nous avons laits depuis dles années, en vu dje nous procUirer la matière première à hon marché, nous permettent aujourd'hui dle VOO5ýoffrir its Chapeaux ecclésiastique s. le première quraité, aux prix suivants
Ciiap)ea,,x lioniiii cu e 'n l Cceiie $2.00

6& I&Feutre fin 2 50
ï. lisoIe, bhou.0
4ï so)ie, extra 2.50

Fr11nçakW, Cl Peluche 3.00
iý .43.50

Aussi un aýsorlinrent des plus complet doe Capots en caoutchouc.
Nous laisous de grands préparatifs pour notre c<.mmerco do Fourrures (le'la prochaine saison.
Nos livres sont toujours ouverts à tous les mes ,sieurs du clergé.
Tous les chars (le la ville passent à notre poilt.

J. B. LASNIER, & FILS
FABRICANTS DE

Cierge de> tc>xxteý0 mea1<1
Fournisseurs de l'arceec~b6 de Montréal et des principales maisons,

religieuses de la Province.
importateurs do.e VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ÀLGERIF

Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVIR, les TIflES, les CAPESd8
MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou LÔvlS
MAISON lFoNDÉs zN 1879.

CflSgFUYlT FRERES
ST-1HVACINTIIe, P. Q

Orqures rsèiso~Recrqe 1rr~
2uuaie Soufflerie, Elec'p<q<*e et Hzydraulqree.

RPPuRiRNCES1: Orgues de N. D. de Montréal. (le Plu'igrand du CAnada) Cathédrale de Montréal,1 hérie d'O)t.taw,' Cathé(trale de St-HatteN.D. de St.-HYacinthe, St-Joseph d'Ottawa Sacré'Coeur d'OttaWa, Si. Aflthony's, Montréal,,îtc.
orgues d'loccastonrô, vendre.& bonine conipositionri


